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âmtaxwkx» à tXMit ihommie qui sait Ime «À t^
éUaiertt. bîen le 3em «» la fortée àt ses arti-

cilies des ii, 14, 16 et 24 ^epbeaàîre 1914; à
au cotitraûfre Vautorité légitime, à adMe épo-
que, ce n'était pas pour hii He 'soutvtesiain ab-
gINs, agissant psac kni-même, ide drmt àkiki,

âans coosuiliber les reipnésemtiainltfi attkrés de
sas •sujets.

Dès cette ôpKXjuie les leçons de <lroit

naturel de l'abbé D'Amours n'allaient pas
oonUme swr des routettes. Il y en* un col-

laborateur du Devoir qui, avec une dépen-
sie un peu foditie de munîtionis scdfatibico-'

théologiques, remit tant bien que mal les

chos >: HU point. Il vint aussi des protes-
tationo, tout au moins des murmures,
d'un pays qui a'appdile Rknouski, où il y a
de bons théologiens et où on connaît notre
escobar "dans les coins" pour l'avoir pra-
tiqué.

Le diiretteur de ^VAction sociale crut se
tîtter di^affadre ipair deux sUbtarfi^os.
Le 16 scptenbtte, îuli donrt «oMte la cam-

piagwe n'avaA ipas <le sems, sA dOe ne tendait
pais à justifier l^ïvoi de tsoupels rti Euno-
pie, <it dWitant die troufpes que VAi^Wbene
pottrta^ en ex^ sans vemsor dans cette

tyoïatonie cxtrêhiie ^ équàvaittt vilPtuleî!le-

ment à O'assaissiniat «tt quii afeule, au> ncgaid
des théologiens de l'école D'Amours, auto-
Hse ia Pév<Ae,—ie 16 seîptembre, â n%)on-
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